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faut des chemins qni permettent à nos braves et in. n malheureuses victimes, ce vice onfin qu'on eut appeler.avec

trépides co one do 'enfoncer dans la forêt p>our gue vérité une des grandes portes de l'enfer, l'nteinprance, di-.
par leur raaill sol s, en app.auvrssaet en dimiinuantparleurtraail puisent ouvrir ebs teros a la ý'espris de foi, pousse un certain iombro de compatfites
culture et doter notre pays de nouvoilàs paroisses. " à aller anu Etats-Unis.

Nous avons un vaste territoire couvort de forêts Voilà donc, N. T. C. F., trois grands maux qui désolent notre
qui dérobent à l'homme un sol fertile - prenons pos. patrie: le luxo, Plintemp6raucn et l'émigration.. Or, aujourd'hui
session de en patrimoine on1 y envoyatit ceux de nos oonme toujours, la religion vient vous propuscr un remèdo f,
compatriotes qui reviennent des Etats Unis, pleins d elle et efficace à tous ces maux à la fois.

courage et do vaillance ; mais faisons en sorte que 1 Nous établissous dans notre diocèse une sociéts de celonisa
0 tion, dont la direction sera confiée h. nu. conseil composé

découragement ne soit pas un obstacle à leur ambi- d'hommes dont le zèle, lo désintéresseme.nt et le patriotisme
tien de cultiver la terre. Ro.,endons-lour la tâche facile sont connus dle tous. Aidé de leurs sages ii.vis et de la connais-
par des secours. dont ils ont un absolu besoin comma sauco parfnite qu'ils ont do tout le territoire de ce vaste dio-
colons. La société de colonisation désire leur venir en cé'e, -nons comptous, avec l'aide do .Dieu, pouvoir donner à la

colonisation un élan tout nouveau et dont les fruits abondants
aide, et pour cela elle reclame l'appui de tous ceux réjouiront les emnrs de tous ceux oui aiment notre patrie.
qui ont véritab!omont à cour le progrès de la colo- Mais, N. T. C..F., pour réussir dins ctte grande et belle e
nisation, .on souscrivant chacun dix contins par au- treprise, nous avons besoin do votre concour.
née. Ce n'est pas beaucoup, quand on a pu su faire 1. Concours de votre ilo pour cette ouvre dont voua comi.
une idée ds nombreux sacrifices que doivent s'impo prenez sans peine l'importance majeure et urgento. Notre unue cde qse lomret acdificequedvent ' trre tionalité, notre religion, et, par consquent, l'avenir spirituelser ceux qui so livrent au défchemont d'uno terre. et temporel do vos enfauts et de vos compatriotes, y sont pro J
Ce travail est assez pénible par lui-même, sans que les fondéiîent intéressés.
colons aient à souffrir par le manque do chemins ou Nous nommons pour rélateurs de l'muvre tous les curés et

sunérieurs de séminaires, colièges et communautés. Ils nom.leur mauvais état. Nous avons, il y a, .uinz. .ors moront, chacun dans sa paroisse ou sou établissement, des col-.visité un canton de colonisation sur le chemin LIgin:, keteurs et collcctrices chargés de recueillir à domicile la contri.
dans le comté do PlIslet, et les chemins étaient dans bution annuelle des membres et les noms de ceux qui veulent
un état à saigner le cœur et à se demander, comment se fairo insecrire. Quo chacun su prte volontiers à rendre ce

aga service à la religion et à la patrie. Faites conuatre cett ouvreun si grand tiomibro de familles avaient ou. le courA à ceux qui l'ignorent ; excitez le zèle et la générosité do conxde s'établir sur des terres sans une voie de communi- qui ne paraissent pas assez portés on Sa faveur; donnez
cation au moins passable ? Il y a bien un bon bout l'exemple, toujours plus eficace que les paroles.
de chemin pur ci, par là ; mais il faudrait autre chose: 2. Concours de votre générosité, on, pour employer une ex.
il faudrait un chemin vigoureusonient fait et mené à pression plus cltétieune et plus divine, concours do votre cha-
bonne fin.- C'est ce que veut erprendre la société rit, la première, la plus excellente de toutes les vertus,-sansâ--à-

.o colonistion du diocèse de Québec, dans toutmgge de l'aptr -Pul (I. Cor. XIII 1.)d ses e nous ne sommes rien devant Dieu. Oni, N. T. 0. F., concours decantons de colonisation ; mais olle ne pourra le faire votre charit, car il no s'agit pas seulement d'aider à l'établis.
qu'avec l'aide do ceux qui ont à cœur de favoriser ce sement d'un certain nombre de vos cuants et de vos compa.
patriotique inouvement, si cher aut coeur do notre triotes, ce qui cet déjà un grand acte de charité, uÉe numône

corporelle très.efBocce, mais auisi de procurer la: gloire avénéra blo ArchevêquO, com mO nous pourons n1ous votre Dieu ei conservant dans les sentiers de la foi un grandon convaincre par lu lecture de son Mandement, que nombre de familles qui, sans ct la, fiaient aillenrsS'exposer au
nous publions ici : da-igor do perdre la foi et do périr éternellement.

Nous vous demandons chaque anue la petite aumôno de dixIfandcnieet deo Mencigizetr E.-A. Taecuorct, A)chevéku4o de contins par, Personne. Cette ail.mbône Vous donnera droit auxQuébec.-Llzar-Alexaindre Taschereau, par la grace de Dieu fruits dune messe qui sera eélrée chaque dois Pour attireret du Siègo Apostolique, Archevêque du Québec, Assistant au les bénédictions spirituelleset temporelles sur tous les menbresTrône Pontidal, do l'association. Vous aurez douc les bénédictions de. la charité.du, Ciogé Sculicr et Régulier et à tous lea-Fidèles de l'Archidiocèa' de Dieu, quo vous g!oriliez, et du probain que vous aidez; lade Qut beo, Salut et BÉul.iction i Notre-Seigneur. bénédiction de la foi, dont vous conservez et augmentez le
Depuis lougtemitps, Nos TnRs-CHEns Fit:REs, l'on voit avec règne dus.notre chère patrie ; la bénédiction do l'osp6rance

chagrin tu cer tain nombre de familles canadieunes.fraçaises par lit grâce et la miséricorde que Dieu répand sur ceux qui
quitter cette province pour aller s'établir clans les Etats-Unis, · l'aiment et le servent, et par la gloire éternelle qui récompenso
ch trop souvent elles perdent leur fol et ne trouvent que dé- même un verre d'eau donné pour l'amour de. Dieu., Fallût-il
ception et misère. pour cela saeifier quelque petite dépense, quelque plaisir

Deux causes principales sont assiguées à cet exil volont-aire nous sommes certain que votre foi et votre patriotisme vouai
et fnneste anquel se condanuent nos compatriotes. Les Pères 1eront saisir avec bonheur une si belle occasion de -bien méri.
de notre cInqnIème Conelle (No 26, 2: mai 1873) les signalent ter de l'un et de l'autre. .
dans leur psntorale coamune: " Une chose est certaine . nos 3. Enfin, N. T. C. F., nous comptons sur le concours do tous'"youx, disent-Ils, c'est que l'émigration L'aurait plus de pró- les parents chrétiens, surtout des cultivateurs, -afin que vous
" texte et s'arrêtorait, si les parente employalent- prépaser donniez vos enfants à la colonisation, ou plutôt à la patrie, à
"pour 'elirs enfants des établissomients dans les terres non- la religion, à Dieu même.

volles, l'argent nul to consuma ou pure perte pour le luxo-t Oui, N. T. C. F., ne vous contentez pns(e ddonner àcettebe
•'intempérance. couvre vo.re zMtIo, votre contribution annuelle; donnez.y vosOui, N. T. C. F., dirons-nious avco ecl momnôies Pères, " C'est enfauts, car c'est pour eux qu'elle est Ipltis directement 6tabliedepuis qu'un luxe ef«rdué a envahi uos catmpagnes, <lue cette Le plis souvent datis les familles taut soit peu nombrenses,

"émigration a pris dea propor1lons si alarmanti.s. Ou s'endette Phlrltage paternel une fois partagó so réduit presqu'à rien. L
" outre mesure pour se procurer des toilettes extravagactes, colonisatlon vous otfre un mo1uyen facile pour assurer-louir'ave
ý'.deB ameoiblements trop riches pour ks rmoyens dont ou dis. tir. Vos fû!s irout dans la forêt arrosor la terre d'une sueur u

Spose, pour fêter rees amis, ponr paratre ou publi avec des la fôcou.idorki en poU d'annues'et leur permettra dl jeter ble t" équipages magnifiqucs; en un iiiuot, l'orguc il de la rie, comme les bases d-4 nouvelles familles ott vos 'dlies truveront leu
" l'appelle l'apôtre St-Jeani (I. Ep. 16,), entrant en coiepiratiou place A leur tour. Avec ce que ves fls auraient inutilement d6infernalo avec -la conouplacelne d la chair ct la conculicolee poiwé en voiture i n, ha.bi tumnt de luxe, et neutêtre, hélaI
" ye ux 'attaque aveo acharuncfit-à la fortuuetemporolle eu'débanches, vous pourrez faciloment·les 'der'â 'ecróér an
* des famlies, pour arriver à la mnine éternello des &mêm. peu dl'anmées un ét bissoeit il. touveront tn'beiihenge

L'intempdrance, ce vioo dégradant, ce vice faneste A la uieaisn qne oidt, l luxi et le plaisir noleur donneronUVM fortune et aun repos d» familles,. à la santé et à la vie de ses ertalaemont jamais, L'expérioace eut là pour prouver qué¯ög


